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Résumé 

 
Cet article partage une partie de nos résultats de recherche sur la 

communication interne à l’Université de Ségou, envisagée comme un levier 

stratégique de cohésion sociale et de motivation dans une institution publique 

d’enseignement supérieur. Dans un contexte marqué par une pluralité de 

dispositifs, une circulation inégale de l’information et une forte dépendance 

aux canaux informels, la recherche interroge la perception et l’évaluation de 

ces pratiques par les différents acteurs universitaires. 

L’étude repose sur une approche qualitative, mobilisant des 

entretiens semi-directifs et l’observation directe. L’échantillon comprend 

cinquante-deux (52) participants représentant la diversité de la communauté 

universitaire : personnel administratif et technique, personnel d’appui, 

enseignants, représentants syndicaux et étudiants. Cette composition permet 

de saisir la variété des expériences et des attentes vis-à-vis de la 

communication institutionnelle. 

Les résultats révèlent une reconnaissance générale de l’importance 

de la communication interne pour le fonctionnement de l’institution, mais un 

niveau de satisfaction hétérogène. Une première catégorie exprime une 

satisfaction relative, soulignant la rétention d’informations, la lenteur des 

procédures et les difficultés de circulation des documents officiels. Une 

seconde catégorie manifeste une insatisfaction forte, marquée par la place 

prépondérante des rumeurs et des réseaux informels. Enfin, une minorité — 

essentiellement composée d’enseignants permanents et d’étudiants de master 

— perçoit une efficacité relative des échanges existants. 
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Abstract 

 
This article presents part of our research findings on internal 

communication at the University of Ségou, considered as a strategic lever for 

social cohesion and motivation within a public higher education institution. 

In a context characterized by a multiplicity of channels, unequal circulation 

of information, and a strong reliance on informal networks, the study 

examines how these practices are perceived and assessed by different 

university stakeholders. 

The research adopts a qualitative approach, combining semi-

structured interviews and direct observation. The sample consists of fifty-two 

(52) participants representing the diversity of the university community: 

administrative and technical staff, support staff, faculty members, union 

representatives, and students. This composition makes it possible to capture 

the variety of experiences and expectations regarding institutional 

communication. 

The findings reveal a broad acknowledgment of the importance of 

internal communication for the functioning of the institution, but with 

heterogeneous levels of satisfaction. A first group reports relative 

satisfaction, while pointing to information retention, procedural delays, and 

difficulties in the circulation of official documents. A second group expresses 

strong dissatisfaction, particularly emphasizing the predominance of rumors 

and informal networks. Finally, a minority—mainly composed of permanent 

faculty and master’s students—perceives a relative effectiveness of existing 

exchanges. 

Keywords : internal communication, university, communication practice, 

satisfaction, modernization 

 

Introduction 

 

Au XXIᵉ siècle, la communication constitue un levier 

stratégique essentiel pour les organisations confrontées à des 

environnements de plus en plus complexes et changeants. Elle 

ne se réduit pas à la seule dimension externe de visibilité et de 



Revue ASTR-GHANA 
 

 

192 

réputation, mais représente également un vecteur déterminant de 

cohésion interne, de mobilisation et de performance collective. 

Comme le souligne Schwab (2017 : 103-107), les mutations 

numériques, sociales et culturelles imposent aux institutions de 

développer des relations fluides et durables avec leurs parties 

prenantes : personnels administratifs, techniques, d’appui, 

enseignants, étudiants et communautés locales. Plus les 

organisations se diversifient et se complexifient, plus elles 

doivent concilier communication externe et communication 

interne, cette dernière apparaissant comme un facteur 

incontournable de vitalité organisationnelle (Joly, 2009 : 69). 

La communication interne se définit comme l’ensemble 

des dispositifs, pratiques et interactions visant à informer, 

fédérer et impliquer les membres d’une organisation autour de 

projets partagés (Henriet, 2007). Elle est aujourd’hui reconnue 

comme une dimension centrale du management des ressources 

humaines, favorisant à la fois la cohésion sociale, le bien-être 

professionnel et la performance institutionnelle. Selon Gave 

(2013 : 69), une communication interne efficace transforme les 

agents en ambassadeurs, renforce l’esprit collectif et favorise 

l’engagement. Toutefois, la littérature demeure traversée par des 

conceptions multiples : certains auteurs y voient une dynamique 

de sociabilité façonnée par les interactions quotidiennes (Henriet 

et Boneu, 1995 : 17), tandis que d’autres l’analysent comme un 

instrument stratégique de gestion (Detrie et Meslin-Broyez, 

2001 : 42). Cobut et Donjean (2015) proposent de concilier ces 

deux approches en la pensant à la fois comme expression de 

sociabilité et comme outil de pilotage institutionnel. 

Les avancées technologiques – ordinateurs, 

smartphones, plateformes collaboratives – ont profondément 

transformé les modes de circulation de l’information (Dabo, 

2016). Cependant, ces innovations ne produisent leurs effets que 

dans des environnements marqués par la transparence, la 
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concertation et la confiance. Dans le contexte africain, plusieurs 

études révèlent encore des limites structurelles : centralisation 

excessive, rigidité hiérarchique, rétention d’information et 

déficit de participation (Gouba, 2000). Ces facteurs fragilisent la 

cohésion sociale et entravent la mobilisation des ressources 

humaines. 

Au Mali, la problématique prend une résonance 

particulière. Les universités publiques connaissent des 

difficultés persistantes à moderniser leurs dispositifs 

communicationnels en raison de contraintes budgétaires, d’une 

faible culture managériale et de résistances socioculturelles. 

Pourtant, la littérature internationale montre que des dispositifs 

internes performants constituent un facteur de motivation, 

d’efficacité organisationnelle et de réussite académique (Joly, 

2009 ; Gave, 2013). 

L’Université de Ségou (US), créée en 2009, illustre cette 

tension. Institution encore jeune, elle doit simultanément 

répondre aux attentes croissantes en matière d’enseignement et 

de recherche et construire un mode de gouvernance inclusif et 

mobilisateur. Or, des signes de fragilité apparaissent : circulation 

limitée de l’information, hiérarchisation rigide, faible 

concertation interservices et appropriation incomplète des 

objectifs collectifs. Ces dysfonctionnements risquent de 

compromettre non seulement la performance institutionnelle, 

mais également la motivation des personnels et la satisfaction 

des étudiants. 

Dès lors, la problématique centrale peut être formulée ainsi : 

dans quelle mesure les pratiques actuelles de communication 

interne à l’Université de Ségou contribuent-elles, ou au contraire 

freinent-elles, la cohésion sociale, la motivation et l’atteinte des 

objectifs institutionnels ? 

L’intérêt de cette étude est double. Sur le plan scientifique, elle 

vise à enrichir la réflexion sur la communication interne dans les 
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institutions publiques d’enseignement supérieur africaines, un 

champ encore peu exploré dans la littérature francophone. Elle 

s’inscrit dans le cadre théorique qui considère la communication 

interne comme à la fois un fait de sociabilité et un instrument 

stratégique de gestion (Cobut et Donjean, 2015). Sur le plan 

social et pratique, elle offre des pistes d’amélioration pour 

renforcer la cohésion organisationnelle, stimuler la motivation 

et optimiser la gouvernance des universités maliennes. 

L’objectif général est de contribuer à une meilleure 

compréhension du rôle de la communication interne comme 

levier de cohésion sociale et de motivation au sein d’une 

institution publique d’enseignement supérieur. Plus 

spécifiquement, il s’agit: 

 d’appréhender les perceptions des différents acteurs de 

l’Université  

de Ségou face aux dispositifs existants ; 

 de décrire les pratiques et dysfonctionnements qui 

limitent l’efficacité  

de la communication interne ; 

 d’évaluer leur impact sur la cohésion sociale et la 

motivation du  

personnel. 

L’hypothèse générale posée est que l’insuffisance et 

l’inadaptation des pratiques actuelles de communication interne 

constituent un frein majeur à l’efficacité organisationnelle et à la 

mobilisation des ressources humaines. Trois hypothèses 

spécifiques en découlent: 

 la multiplicité des outils de communication ne garantit 

pas une  

circulation fluide et crédible de l’information ; 

 la centralisation et la hiérarchisation des pratiques 

managériales  

limitent la participation et la motivation des acteurs ; 
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 l’absence d’une stratégie intégrée et modernisée affaiblit 

le sentiment  

d’appartenance et la cohésion institutionnelle. 

En définitive, cette recherche se propose non seulement de 

problématiser la communication interne dans le contexte 

universitaire malien, mais aussi de dégager des enseignements 

utiles pour renforcer les dynamiques de cohésion sociale et 

d’efficacité organisationnelle. L’article s’articule autour de cinq 

axes : l’introduction, la présentation du milieu d’étude et de la 

démarche méthodologique, l’analyse et la discussion des 

résultats puis la conclusion. 

 

1. Présentation du milieu d’étude et méthodologie de 

recherche 

 

   1.1. Présentation du milieu d’enquête 

       1.1.1. La ville de Ségou : un carrefour historique, culturel 

et académique 

Située au cœur de la quatrième région administrative du 

Mali, Ségou occupe une place singulière dans l’histoire politique 

et culturelle de l’Afrique de l’Ouest. Son identité s’enracine dans 

un héritage pluriel, marqué par les grands empires ouest-

africains – Mali, Songhaï, Bambara et Toucouleur – ainsi que 

par l’introduction précoce de l’Islam et la colonisation française. 

Ces dynamiques successives ont façonné une société riche, où 

coexistent traditions et modernité (Annuaire statistique, 

1997 :1).  

Au-delà de son passé historique, Ségou s’affirme 

aujourd’hui comme un pôle culturel de premier plan. Le Festival 

sur le Niger, vitrine artistique et scientifique internationale, 

illustre sa vocation de carrefour de dialogue interculturel et de 

rayonnement régional. Ce dynamisme culturel nourrit également 

ses institutions locales, conférant à la ville une identité forte et 
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ouverte sur le monde (Al Karjousli, Togola et OualeT, 2015 : 

10). 

Dans cette trajectoire, l’essor académique de Ségou constitue 

une étape déterminante. La création de l’Université de Ségou 

traduit la volonté des pouvoirs publics d’accompagner le 

développement éducatif et scientifique du Mali à travers un 

ancrage territorial. La ville se positionne ainsi comme un espace 

stratégique où s’articulent mémoire historique, vitalité culturelle 

et ambition académique, offrant un cadre propice à la réflexion 

sur la communication interne dans les institutions publiques 

d’enseignement supérieur. 

 

     1.1.2. Université de Ségou : mission et enjeux 

communicationnels 

Créée en 2009 et officialisée en 2010 (Décret n°10-

168/P-RM du 23 mars 2010), l’Université de Ségou (US) est la 

première université publique régionale du Mali. Son 

implantation répond à la volonté de déconcentrer 

l’enseignement supérieur, longtemps centré à Bamako, afin de 

rapprocher la formation et la recherche des réalités locales. 

Fonctionnant selon le système LMD, elle a pour missions 

principales de dispenser des formations adaptées aux besoins 

socio-économiques, de promouvoir la recherche scientifique et 

technologique, de diffuser la culture et d’accompagner le 

développement local et régional. 

Avec cinq Facultés, un Institut universitaire de formation 

professionnelle, un Centre de recherche et une Cellule interne 

d’assurance qualité, l’Université accueille plus de 11 000 

étudiants et mobilise un corps enseignant composé 

majoritairement de vacataires (428 personnes), aux côtés 

d’enseignants-chercheurs permanents (86 personnes) et de 

personnels administratifs (169 personnes). Son organisation 

repose sur des instances de gouvernance académiques et 
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administratives favorisant une gestion participative et collégiale. 

Toutefois, la jeunesse institutionnelle, la diversité des acteurs et 

la centralisation du fonctionnement rendent cruciale la mise en 

place d’une communication interne efficiente. Celle-ci apparaît 

comme un levier stratégique de cohésion sociale, de motivation 

du personnel et de valorisation collective des objectifs 

académiques et institutionnels. 

 

    1.2. Méthodologie de recherche 

La méthodologie décrit l’approche, l’échantillonnage, 

ainsi que les procédures de collecte et d’analyse. 

 

    1.2.1. Approche et stratégie de collecte des données 

Cette étude s’appuie sur une approche qualitative, jugée 

pertinente pour appréhender la complexité des perceptions, des 

pratiques et des dynamiques communicationnelles au sein de 

l’Université de Ségou. La collecte des données, réalisée entre 

avril et juillet 2024 auprès du Rectorat, des Facultés et de 

l’Institut universitaire, a mobilisé deux techniques principales : 

l’entretien semi-directif et l’observation directe. Les entretiens 

ont permis de recueillir des données approfondies sur la 

perception des dispositifs internes, leur efficacité et les pratiques 

des acteurs, tandis que l’observation a offert une lecture 

contextualisée des interactions quotidiennes et des usages 

formels et informels. Les thématiques étudiées ont porté 

notamment sur les canaux existants, les comportements 

communicationnels, les difficultés rencontrées ainsi que la 

circulation des informations. Cette combinaison 

méthodologique a favorisé une compréhension globale et 

nuancée des forces et limites de la communication interne dans 

l’institution. 

 

    1.2.2. Échantillonnage et population étudiée 
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L’étude a mobilisé un échantillonnage raisonné, fondé 

sur des critères de sexe, de statut professionnel et de légitimité 

institutionnelle, complété par la méthode de boule de neige afin 

d’inclure d’autres acteurs pertinents. L’échantillon final 

regroupe 52 participants : personnels administratifs et 

techniques, responsables académiques, représentants syndicaux, 

enseignants permanents et vacataires, ainsi qu’étudiants de 

licence et auditeurs de master. Cette diversité de profils a 

favorisé le croisement des perspectives et l’obtention d’une 

compréhension globale des pratiques, des perceptions et des 

enjeux liés à la communication interne à l’Université de Ségou. 

 

    1.2.3. Traitement et analyse des données 

Les entretiens, menés principalement en bambara puis 

traduits en français, ont été transcrits, numérisés et soumis à un 

codage manuel. Les données ont été organisées par catégories 

d’acteurs (direction, enseignants, syndicats, administratifs, 

techniques, appui et apprenants) afin de structurer l’analyse. 

Cette démarche a permis d’identifier des tendances thématiques, 

de comparer les discours selon les statuts et de mettre en lumière 

convergences et divergences quant au rôle de la communication 

interne. La saturation des données a guidé l’arrêt du recueil, 

validant la pertinence des 52 entretiens retenus pour l’étude. 

 

2. Présentation des résultats de l’enquête 

 

La présente section rend compte des résultats issus des 

observations directes et des entretiens individuels (E.I.) réalisés 

auprès des différents acteurs de l’Université de Ségou. Elle 

s’articule autour de trois axes principaux : les dispositifs de 

communication interne mobilisés, les perceptions et 

comportements des acteurs face à ces dispositifs, ainsi que les 

obstacles qui entravent leur efficacité. L’analyse est conduite à 
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la lumière du modèle théorique qui considère la communication 

interne à la fois comme dynamique de sociabilité façonnée par 

les interactions quotidiennes (Henriet et Boneu, 1995) et comme 

instrument stratégique de gestion (Detrie et Meslin-Broyez, 

2001), selon une articulation proposée par Cobut et Donjean 

(2015). 

 

 

 

   2.1. Dispositifs de communication interne à l’Université de 

Ségou 

L’analyse des données recueillies auprès des acteurs de 

l’Université de Ségou révèle une pluralité de dispositifs de 

communication interne, dont l’efficacité perçue varie selon les 

contextes et les acteurs. Ces dispositifs combinent des outils 

traditionnels — notes de service, réunions, affichages officiels 

— et des canaux plus récents tels que les réseaux sociaux et les 

messageries instantanées. 

 

    2.1.1. Outils formels de communication interne 

Les notes de service, affichages officiels et réunions 

constituent les principaux vecteurs de diffusion des décisions 

institutionnelles et des directives stratégiques. Ces outils 

traduisent une volonté organisationnelle de construire un cadre 

normatif et de formaliser la circulation de l’information, 

rejoignant l’approche de Detrie et Meslin-Broyez (2001) sur la 

communication comme instrument de gestion. 

Néanmoins, les données recueillies soulignent des 

dysfonctionnements structurels : retards dans la production et la 

distribution des documents, absence de diffusion systématique à 

l’ensemble des destinataires, lourdeur bureaucratique et faible 

numérisation des procédures. Ces lacunes réduisent la portée de 

la communication et fragilisent la réactivité institutionnelle. 
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Comme l’exprime un cadre de laboratoire : « Le courrier arrive 

souvent en retard, et parfois il n’atteint pas toutes les personnes 

concernées » (J.N.K, E.I., 22/05/2024). 

Ainsi, bien que centraux, les dispositifs formels apparaissent 

inadaptés aux exigences contemporaines de fluidité et 

d’efficacité. Leur fonctionnement traduit davantage une logique 

descendante et hiérarchisée qu’une dynamique participative de 

sociabilité (Henriet et Boneu, 1995). 

 

 

   2.1.2. Outils informels et numériques 

À côté des outils institutionnalisés, la communication 

informelle et numérique occupe une place croissante. Les 

échanges interpersonnels — dits « communication de couloir » 

(Dinoblog-Benbere, 2022) — permettent une diffusion rapide 

mais non contrôlée des informations. Ces pratiques, réactives et 

souples, compensent les failles des circuits formels, mais 

génèrent rumeurs, incompréhensions et méfiance. Un 

témoignage illustre ce phénomène : « Le problème avec la 

communication ici, c’est qu’elle est très informelle. On doit 

souvent compter sur des collègues pour savoir ce qui se passe 

réellement » (H.B.T., cheffe de division, E.I., 09/04/2024). 

Parallèlement, l’usage des réseaux sociaux, notamment 

WhatsApp, s’est institutionnalisé de facto : il sert à relayer les 

notes de service ou annonces urgentes. Toutefois, son efficacité 

reste limitée par des contraintes techniques (pannes électriques, 

connexion Internet instable) et par une surcharge 

informationnelle, comme observé dans d’autres contextes 

subsahariens (Maidakouale et Fagade, 2022 : 7). 

Ces résultats traduisent une articulation fragile entre dispositifs 

formels et informels. Les premiers incarnent la volonté 

institutionnelle de gestion et de contrôle, tandis que les seconds 

témoignent des pratiques sociales quotidiennes de 
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contournement et d’adaptation (Henriet et Boneu, 1995). Or, 

faute de régulation, cette articulation produit davantage de 

confusion que de complémentarité, confirmant le diagnostic de 

Cobut et Donjean (2015) sur la nécessité de penser ensemble ces 

deux logiques. 

 

    2.2. Perceptions et comportements des acteurs universitaires 

face aux dispositifs de communication 

Les observations et perceptions recueillies mettent en 

évidence une tension permanente entre reconnaissance de la 

pluralité des outils et critique de leur efficacité. L’analyse 

distingue trois registres de représentations : la perception 

d’outils « nombreux mais peu pratiques », la perception d’un 

manque structurel, et la perception d’une confusion dans les 

usages. 

 

    2.2.1. Des outils « nombreux mais peu pratiques » 

Plusieurs acteurs reconnaissent l’existence de multiples 

canaux — notes de service, réunions, affichages, courriels, 

WhatsApp — mais estiment que leur utilisation reste entravée 

par des lenteurs administratives et un manque d’organisation. 

Comme le souligne un enseignant-chercheur : « Nous avons 

plusieurs moyens de recevoir l’information, mais les notes de 

service arrivent tardivement et les réunions sont souvent 

convoquées à la dernière minute » (S.K., E.I., 04/06/2024). 

Un agent administratif souligne également : « On nous dit qu’il 

y a WhatsApp, affiches et courriers, mais dans les faits, il faut 

courir derrière l’information » (A.H.S., E.I. du 20/04/2024). 

Ces témoignages confirment l’idée que la multiplicité des outils 

ne garantit pas une meilleure circulation de l’information, si les 

processus organisationnels demeurent bureaucratisés et peu 

réactifs (Larhrissi et Omani, 2020 :501). Le déficit de réactivité 
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institutionnelle fragilise la fonction stratégique de la 

communication (Detrie et Meslin-Broyez, 2001). 

 

    2.2.2. Un manque d’outils et d’infrastructures 

Certains personnels administratifs, techniques et d’appui 

mettent en avant un déficit d’infrastructures, soulignant 

l’absence de lignes fixes et l’inégalité d’accès à Internet. Un 

agent observe : « Il n’y a pas assez de moyens de communication 

ici. Nous n’avons pas de lignes fixes, et Internet n’est pas 

accessible à tous les services » (A.T., E.I., 18/04/2024). 

Ce constat rappelle que la communication, comme dynamique 

sociale (Henriet et Boneu, 1995), ne peut fonctionner 

efficacement sans un minimum de support matériel. Le manque 

d’équipements contribue à une inégale distribution de 

l’information et à un sentiment d’exclusion. 

 

     2.2.3. Une confusion persistante dans l’usage des canaux 

Une autre perception récurrente concerne la confusion 

engendrée par la coexistence de multiples canaux sans 

harmonisation. Les cadres ne savent pas quel outil privilégier 

selon l’urgence ou la nature du message. Comme l’exprime une 

cheffe de service : « Parfois on nous envoie une note par 

WhatsApp, parfois par affichage, parfois par courrier. Mais il 

n’y a pas de règle claire : chaque responsable fait à sa manière » 

(H.D., E.I., 02/07/2024). 

De même, un représentant syndicaliste indique : « Nous 

recevons trop de messages dispersés, et on ne sait pas toujours 

lequel est la version officielle » (S.C., E.I., 22/04/2024). 

Cette absence de régulation institutionnelle produit ce que Misse 

et Kiyindou (2019 :9) qualifient de « fracture 

communicationnelle » : dispersion des messages, contradiction 

entre sources et incertitude sur la version officielle. Ces 

dysfonctionnements traduisent une faiblesse de la 
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communication comme instrument stratégique de gestion 

(Detrie et Meslin-Broyez, 2001). 

La triangulation des discours recueillis permet d’identifier des 

tendances différenciées selon les catégories d’acteurs : les 

enseignants-chercheurs soulignent la lenteur et l’irrégularité des 

communications formelles, limitant leur participation aux 

décisions ; le personnel administratif, technique et d’appui 

déplore le manque d’infrastructures (Internet, téléphones fixes) 

qui restreint l’accès régulier à l’information ; les responsables 

hiérarchiques insistent sur la difficulté à harmoniser les canaux 

et le recours aux solutions informelles pour pallier les lenteurs 

administratives. 

Face à ces lacunes, les acteurs développent des stratégies 

compensatoires, notamment le recours au bouche-à-oreille. 

Rapide mais non fiable, ce canal alimente rumeurs et 

malentendus, comme le souligne un agent : « Quand on n’a pas 

l’information officielle à temps, on se fie à ce que disent les 

collègues. Mais après, on se rend compte que ce n’était pas 

toujours exact » (A.H.S., EI, 20/04/2024). 

Ces pratiques témoignent d’une forte dimension relationnelle et 

informelle de la communication interne (Henriet et Boneu, 

1995). Toutefois, leur caractère non structuré et non contrôlé 

fragilise la cohésion sociale, car il mine la confiance 

organisationnelle. 

Dans l’ensemble, ces perceptions et comportements traduisent 

un système de communication interne caractérisé par une 

pluralité d’outils mais marqué par un manque de cohérence et 

d’efficacité. Trois enjeux principaux se dégagent : 

 paradoxe entre abondance et insuffisance : certains 

jugent les outils  

« nombreux mais peu pratiques », tandis que d’autres dénoncent 

un manque d’infrastructures, soulignant que la question est 

autant qualitative que quantitative ; 
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 fracture communicationnelle persistante : la confusion 

dans l’usage  

des canaux traduit un déficit d’appropriation renforcé par 

l’absence de normes claires et de formation, phénomène 

fréquent dans les institutions publiques maliennes ; 

 comportements compensatoires risqués : face aux 

insuffisances, les  

acteurs recourent à des pratiques informelles qui pallient 

certaines lacunes mais fragilisent la fiabilité et la confiance 

organisationnelle. 

Ces constats traduisent un système de communication interne 

qui oscille entre gestion institutionnelle et pratiques sociales 

spontanées, sans réelle articulation stratégique (Cobut et 

Donjean, 2015). 

 

 2.3. Obstacles liés à la communication interne à l’Université 

de Ségou 

L’analyse fait ressortir quatre grandes catégories 

d’obstacles : institutionnels, relationnels, humains et culturels. 

Ces obstacles interagissent, renforçant la complexité du système 

communicationnel. 

 

    2.3.1. Obstacles institutionnels 

L’absence d’une structure dédiée à la communication 

interne entraîne une gestion hétérogène et une diffusion non 

uniforme des informations. Un chef de DER observe : « La 

diversité des outils utilisés et la perception variable de leur 

efficacité montrent une gestion hétérogène et parfois inadéquate 

des moyens de communication » (S.S., E.I., 02/02/2024). 

Cette carence reflète une absence de stratégie organisationnelle 

claire. En termes théoriques, la communication peine à jouer son 

rôle de pilotage stratégique (Detrie et Meslin-Broyez, 2001). 
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     2.3.2. Obstacles relationnels 

Les divergences d’opinions au sein du Rectorat et des 

Facultés, notamment sur les filières et objectifs de recherche, et 

le manque de collaboration entre services réduisent la circulation 

de l’information puis renforcent la compétition interne. Comme 

le souligne un cadre : « La diversité des avis au sein du Rectorat 

et des Facultés indique une absence de consensus sur les 

orientations stratégiques » (M.S., E.I., 16/06/2024). 

Ces tensions nuisent à la fonction de cohésion sociale de la 

communication, pourtant centrale dans le modèle de Henriet et 

Boneu (1995). 

 

     2.3.3. Obstacles humains 

 Le manque de formation et de compétences en 

communication interne limite la fluidité des échanges. Selon un 

cadre : « L’absence de formation en communication interne 

limite l’efficacité des échanges » (Y.B., EI, 05/07/2024). 

Ce déficit révèle une sous-estimation de la communication 

comme compétence organisationnelle stratégique. 

 

     2.3.4. Obstacles culturels 

L’analyse des données recueillies révèle que des 

obstacles culturels influencent significativement la fluidité, la 

qualité et l’efficacité de la communication interne à l’Université 

de Ségou. Ces obstacles sont ancrés dans les dynamiques 

sociales maliennes, où la hiérarchisation par âge et les rapports 

de genre structurent les interactions (Balandier, 1955 : 131). 

Cette structuration sociale se reflète dans le fonctionnement 

organisationnel universitaire, affectant la circulation de 

l’information et les comportements communicationnels des 

acteurs. Comme l’illustre un enseignant : « Ici, il est difficile 

pour un enseignant plus jeune de prendre la parole devant un 
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collègue plus âgé ou un responsable » (A.G., E.I. du 

24/05/2024). 

Une secrétaire administrative ajoute : « Une femme n’ose 

prendre la parole devant un chef qui pourrait être son beau-père 

» (M.B., E.I. du 15/05/2024).  

De même, une étudiante observe : « Nous préférons passer par 

un délégué plutôt que d’approcher directement l’administration 

» (P.K., E.I. du 22/05/2024). 

Ces logiques culturelles limitent l’équité et la transparence, 

réduisant la capacité de la communication à jouer son rôle de 

cohésion. Elles confirment que la communication interne, loin 

d’être neutre, est façonnée par les rapports sociaux (Henriet et 

Boneu, 1995). 

Dans l’ensemble, les résultats montrent que la communication 

interne à l’Université de Ségou est caractérisée par une pluralité 

d’outils et de pratiques, mais aussi par une faible articulation 

stratégique. Les dispositifs formels reflètent une logique de 

gestion descendante, tandis que les pratiques informelles 

traduisent les dynamiques quotidiennes de sociabilité. Faute 

d’articulation claire entre ces deux dimensions (Cobut et 

Donjean, 2015), la communication interne échoue à assurer 

pleinement ses deux fonctions : 

 fonction de sociabilité et de cohésion sociale : entravée 

par les  

pratiques informelles incontrôlées, les fractures 

communicationnelles et les logiques culturelles hiérarchiques ; 

 fonction stratégique de gestion : affaiblie par l’absence 

de structure  

dédiée, le déficit de formation et la lenteur bureaucratique. 

Ainsi, l’efficacité globale de la communication interne demeure 

compromise par des contraintes institutionnelles, techniques, 

relationnelles et culturelles, avec des répercussions directes sur 

la motivation et la cohésion du personnel. 
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3. Discussion des résultats de recherche 

 

L’analyse des données recueillies à l’Université de 

Ségou met en évidence un système de communication interne 

caractérisé par une pluralité d’outils, mais affecté par des 

tensions structurelles et culturelles. Ces résultats confirment 

l’importance de considérer la communication interne non 

seulement comme instrument stratégique de gestion (Detrie et 

Meslin-Broyez, 2001), mais également comme dynamique de 

sociabilité façonnée par les interactions quotidiennes (Henriet & 

Boneu, 1995). L’articulation de ces deux perspectives, proposée 

par Cobut et Donjean (2015), permet de mieux comprendre les 

paradoxes observés entre abondance et inefficacité, modernité 

affichée et fragilités pratiques, formalisme institutionnel et poids 

de l’informel. 

 

   3.1. Dispositifs formels et numériques : modernité en 

trompe-l’œil 

Les résultats révèlent que l’Université de Ségou mobilise 

des dispositifs formels (réunions, notes de service, affichages) et 

numériques (emails, messageries instantanées, réseaux sociaux). 

Cette hybridation traduit une volonté d’inscrire l’institution dans 

la modernité communicationnelle. Cependant, l’efficacité de ces 

outils est limitée par des lenteurs bureaucratiques, des retards de 

diffusion et des inégalités d’accès aux infrastructures 

numériques. 

Les résultats mettent en évidence une tension entre 

modernité formelle et inefficacité perçue, freinant la cohésion 

sociale et la motivation. L’Université de Ségou utilise à la fois 

des dispositifs formels (réunions, notes officielles) et 

numériques (emails, intranet), mais ceux-ci sont affectés par des 
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lenteurs, un informalisme persistant et un accès inégal aux 

outils.  

Ces constats rejoignent les observations de Sidibé (2018), qui 

souligne la coexistence, au Mali, de canaux traditionnels et 

numériques sans réelle intégration. Ils prolongent également les 

analyses de Felio (2013 :169), qui identifie des fractures entre 

services équipés et sous-équipés, notamment dans les 

organisations privées. La spécificité de notre étude réside dans 

la contextualisation universitaire : l’inégale disponibilité des 

infrastructures (connexion Internet, outils de diffusion interne) 

crée une fragmentation qui compromet la cohésion 

organisationnelle. 

À la lumière du modèle théorique, ces résultats traduisent une 

tension entre deux logiques. D’un côté, la communication 

interne est conçue comme instrument stratégique visant à 

moderniser la gestion et assurer la diffusion des décisions 

(Detrie et Meslin-Broyez, 2001). De l’autre, elle reste façonnée 

par des pratiques quotidiennes marquées par l’informel et les 

contraintes locales (Henriet et Boneu, 1995). L’articulation 

imparfaite de ces deux dimensions engendre une modernité « en 

trompe-l’œil », où les outils existent mais demeurent inefficaces 

faute de régulation et de stratégie cohérente. 

 

   3.2. Communication abondante mais perçue comme 

inefficace 

Un paradoxe central des résultats est la coexistence d’une 

abondance de messages et de canaux avec une perception 

d’inefficacité généralisée. Les acteurs dénoncent lenteurs, 

confusion des supports, surcharge informationnelle et recours 

fréquent à l’informel. Cette situation rappelle les constats de 

Doniblog-Benbere (2022), qui montrent que l’excès 

d’informations peut générer désengagement plutôt que clarté. 

Toutefois, l’apport spécifique de notre étude est de montrer que 
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l’informel, loin d’être uniquement un « parasite » 

communicationnel, joue un rôle fonctionnel d’ajustement. Le 

bouche-à-oreille et les échanges interpersonnels compensent les 

défaillances des dispositifs officiels et assurent, dans une 

certaine mesure, la continuité de la circulation de l’information. 

Dans cette perspective, la communication interne à l’Université 

de Ségou illustre bien l’articulation proposée par Cobut et 

Donjean (2015) : l’informel (dynamique de sociabilité) et le 

formel (instrument de gestion) coexistent dans une relation 

d’interdépendance, mais sans cadre organisationnel clair. Si les 

pratiques informelles contribuent à maintenir un minimum de 

cohésion sociale, elles demeurent fragiles car elles favorisent la 

propagation de rumeurs et nuisent à la fiabilité des échanges. Ce 

paradoxe souligne la nécessité d’une gouvernance 

communicationnelle qui régule les interactions tout en valorisant 

les dynamiques sociales locales. 

 

 

 

   3.3. Des obstacles institutionnels, relationnels, humains et 

culturels  

L’étude met en évidence quatre catégories d’obstacles : 

institutionnels, relationnels, humains et culturels. 

 Institutionnels : la bureaucratie et l’absence de structure 

dédiée à la  

communication interne entraînent une gestion fragmentée, 

confirmant l’analyse de Pigeyre et Dietrich (2011) sur l’impact 

négatif des lourdeurs administratives dans les organisations 

publiques. 

 Relationnels : la méfiance entre services et le déficit de 

collaboration  
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rappellent les constats de Hennequin (2020 :6) sur la rétention 

d’information et le manque de transparence dans les 

administrations. 

 Humains : le manque de formation en communication 

limite  

l’efficacité des échanges. Cette observation corrobore les 

recommandations de De La Broise et Brulois (2013 :7) sur la 

professionnalisation de la fonction communication dans le 

secteur public. 

 Culturels : le poids de l’oralité, l’importance de la 

hiérarchie d’âge et  

de genre structurent fortement les interactions, confirmant que 

les logiques sociales influencent la circulation de l’information. 

Cette dimension, souvent négligée dans les modèles importés, 

constitue une contribution originale de notre étude. 

 

Conclusion 

 

Cette recherche sur la communication interne à 

l’Université de Ségou met en évidence une dynamique 

contrastée : si l’institution dispose d’une diversité d’outils 

formels et numériques, leur efficacité demeure limitée par des 

lenteurs administratives, une accessibilité inégale et une forte 

dépendance aux pratiques informelles. Les perceptions 

recueillies révèlent un paradoxe : une communication abondante 

mais perçue comme inefficace, marquée par la confusion des 

canaux, les insuffisances matérielles et le recours au bouche-à-

oreille. 

Au-delà des dispositifs, l’étude souligne l’impact d’obstacles 

institutionnels, relationnels, humains et culturels qui freinent la 

fluidité informationnelle et l’engagement organisationnel. 

L’absence de gouvernance dédiée, la faible professionnalisation 

de la fonction communication et la persistance de hiérarchies 
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socioculturelles apparaissent comme des freins majeurs à une 

circulation claire et équitable de l’information. 

Ces résultats invitent à envisager la modernisation de la 

communication interne non pas comme une simple 

numérisation, mais comme une transformation organisationnelle 

intégrant la structuration de la gouvernance, la formation des 

acteurs et la prise en compte des réalités culturelles locales. 

L’étude ouvre ainsi des perspectives de recherche et d’action 

visant à faire de la communication interne un levier stratégique 

de cohésion et de performance pour l’Université de Ségou. 
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